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Introduction aux rapports de site 

Ce volume est constitué des rapports de chacun des 12 sites qui sont partie prenante du réseau des 
sites du dispositif TREND (Tendances récentes et nouvelles drogues). Ces rapports sont le fruit du travail 
d’observation et de collection de données réalisés en 2002.  

Depuis sa mise en place en 1999, le dispositif TREND s’appuie notamment sur un réseau de sites 
situés en France métropolitaine et dans trois départements d’outre-mer. Les 12 sites appartenant au 
réseau sont les suivants : Bordeaux, Dijon, l’Ile-de-France (Paris, Seine-Saint-Denis), Lille, Lyon, 
Marseille, Metz, Paris, Rennes, Toulouse pour la France métropolitaine ; la Guyane, la Réunion et la 
Martinique pour les départements d’outre-mer. L’ensemble de ces sites constituent un des éléments du 
système d’information sur les phénomènes émergents liés à l’usage de drogues du dispositif TREND. 

La présente introduction vise à fournir au lecteur les éléments de compréhension nécessaires à une 
bonne lecture de ce volume. La première partie traitera des objectifs du dispositif TREND dans son 
ensemble et des moyens qu’il utilise ou qu’il s’est forgé pour les réaliser ; la seconde s’attardera plus 
spécifiquement sur le réseau des sites en décrivant son fonctionnement et les outils dont il dispose pour 
l’élaboration des synthèses présentées dans la présente édition.   

LE DISPOSITIF TREND 

Objectifs 

L’objectif du dispositif TREND est de fournir, en complément des dispositifs existants, des éléments 
de connaissance sur les phénomènes émergents liés aux usages de drogues. Ces éléments doivent 
permettre aux différents acteurs investis dans le champ de la toxicomanie, qu’ils soient médecins, 
travailleurs sociaux, usagers, responsables publics, de disposer d’informations précoces sur les 
phénomènes relevant de l’usage de drogues afin d’élaborer des réponses rapides et permettre ainsi une 
meilleure protection des usagers et de la population en général. L’observation est orientée en priorité en 
direction de l’usage de substances illicites, lequel, du fait de sa faible prévalence dans la population, 
échappait aux enquêtes épidémiologiques classiques. Le dispositif TREND est fondé essentiellement sur 
la détection des phénomènes émergents, lesquels recouvrent soient des phénomènes inédits soit des 
phénomènes existants mais qui n’avaient pas été détectés par les systèmes d’observation en place. 

 
Dans ce cadre, le dispositif TREND tente d’observer les évolutions à partir de six thématiques 

principales : 
- les populations émergentes d’usagers de produits ; 
- les modalités d’usage de produits ; 
- les dommages sanitaires et sociaux associés à la consommation de produits ; 
- les produits émergents ; 
- les modalités d’acquisition de proximité ;  
- les perceptions et représentations des produits.   
 
Pour ce faire deux espaces principaux d’investigation ont été délimités : l’espace urbain et l’espace 

festif techno. L’espace urbain recouvre pour l’essentiel les usages et les modalités d’usage observables 
dans les structures d’accueil de bas seuil (boutiques et programmes d’échange de seringues), les centres 
de soins et les lieux « ouverts » tels le monde de la rue et des squats. L’espace festif techno désigne les 
lieux où se déroulent des évènements festifs relevant de la culture techno et ce quel que soit le type 
d’événement, qu’il ait lieu dans le cadre d’un club, d’un technival, d’une free partie voire même d’une 
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soirée privée.  Le choix d’investiguer en priorité ces deux espaces s’est fait de manière pragmatique en se 
fondant sur l’existence d’une tradition d’observation de l’usage de drogues s’appuyant sur des réseaux de 
personnes compétentes et expérimentées. Toutefois, cela ne signifie nullement que ces deux espaces 
épuisent à eux seuls la réalité de l’usage de drogues en France métropolitaine et dans les départements 
d’outre-mer. 

Outils de collecte 

L’observation dans ces deux espaces s’appuie sur des outils spécifiques de collecte, des investigations 
spécifiques et des systèmes d’information partenaires qui préexistaient à la création du dispositif 
TREND. 

Les outils de collecte propres au dispositif sont constitués par le réseau des douze sites, le système 
SINTES (analyse des drogues de synthèse) et la Veille média (analyse des perceptions sur les substances 
illicites véhiculées par un certain nombre de magazines destinées à un public composé de jeunes adultes).  

Les investigations spécifiques portent sur l’approfondissement d’une problématique particulière mise 
en évidence lors d’une observation.  

Les systèmes d’information partenaires comprennent l’enquête OPPIDUM des CEIP (Centre 
d’évaluation et d’information sur les pharmacodépendances), qui offre une description chaque année des 
usagers fréquentant les CSST ; le système SIAMOIS de l’INVS (Institut national de veille sanitaire), 
lequel observe l’évolution des ventes de matériel d’injection et de produits de substitution ; l’enquête  
ESCAPAD de l’OFDT (Observatoire français des drogues et des toxicomanies), qui traite, sur la base 
d’une enquête quantitative, des consommations de substances psychoactives chez les jeunes de 18 ans ; 
les données de l’OCRTIS (Office central de répression du trafic illicite de stupéfiants), qui portent sur les 
décès par surdose et de la CNAMTS, qui scrutent l’évolution des prescription de médicaments 
appartenant à la configuration de l’usage de drogues.   

LE RESEAU DES SITES 

Le réseau des sites est placé depuis l’année 2001 sous la responsabilité de douze coordinations locales 
chargées d’assurer la réalisation de la collecte des informations nécessaires à l’identification des 
phénomènes émergents liés à l’usage de drogues. Celles-ci ont été mises en place après deux années de 
fonctionnement du dispositif afin de disposer d’un interlocuteur pour chaque site permettant d’épouser au 
plus près les réalités du terrain. L’objectif de ces coordinations est d’assurer, en partenariat avec la 
coordination nationale assurée par l’équipe TREND de l’OFDT,  la constitution et la pérennité 
d’un réseau local de collecte et d’analyse des informations et de rédiger un rapport annuel local 
rendant compte des évolutions constatées sur leur site.  

Les outils de collecte 

Les outils de collecte dont disposent les coordinations locales sont les suivants :  
- des observations ethnographiques réalisées dans l’espace urbain et dans l’espace festif techno ; 
- des entretiens qualitatifs, réalisées à l’aide d’un cahier guide, avec des équipes en charge de 

structures de bas seuil, des associations de santé communautaire ou de réduction des risques dans 
le cadre du mouvement festif techno ; 

- des groupes focaux réunissant des professionnels investis dans les champs sanitaires et répressifs 
et des usagers impliqués notamment dans les groupes d’autosupport ; 

- une enquête transversale quantitative réalisée auprès d’usagers de structures de bas seuil 
partie prenante du réseau local. 
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Les observations ethnographiques 
Celles-ci sont réalisées dans l’espace urbain et l’espace festif techno par des enquêteurs familiers du 

terrain, maîtrisant les méthodes de base de l’observation et de la retranscription d’observation s’agissant 
de la consommation de produits psychoactifs et des phénomènes qui lui sont associés (préparation, vente, 
sociabilités spécifiques). Ces enquêteurs sont recrutés par le coordinateur local. Chacun est tenu de 
remettre chaque mois un compte rendu de ses observations, lesquelles font l’objet chaque trimestre 
d’une note synthétique rédigée par le coordinateur. 

Les enquêtes qualitatives 
Les enquêtes qualitatives reposent sur des questionnaires semi-ouverts adaptés à la réalité de chaque 

espace portant sur chacune des substances intéressant le dispositif TREND. Les substances investiguées 
pour les deux espaces sont les suivantes : héroïne ; buprénorphine haut dosage (Subutex®) ; sulfate de 
morphine (Skénan®, Moscontin®) ; méthadone ; codéïne ; cocaïne ; crack/free base ; cannabis ; 
flunitrazépam (Rohypnol®) ; trihexiphenidyle (Artane®) ; autres benzodiazépines ; solvants ; ecstasy ; 
amphétamines ; kétamine ; LSD ; opium/rachacha ; champignons hallucinogènes. 

Pour chaque produit, les thèmes abordés sont relatifs à la disponibilité, à l’accessibilité, au prix, à la 
préparation, au mode d’administration, aux problèmes de santé, aux caractéristiques des consommateurs, 
à la perception du produit, au trafic.  

Pour l’espace urbain, les questionnaires sont remplis, en collaboration avec le coordinateur, par les 
équipes des structures de bas seuil partenaires du réseau local. Pour l’espace festif techno, le 
remplissage est confiée à des associations travaillant sur la réduction des risques intervenant 
dans l’espace festif techno.  

Les groupes focaux 
La méthode de travail recourant à la constitution de « groupes focaux » s’inspire de la pratique de 

cette technique par l’Organisation mondiale de la santé lors de diagnostics rapides de situation. Il s’agit 
de réunir des personnes ayant une thématique commune mais des pratiques et des points de vue 
diversifiés. Il est ainsi possible d’observer des convergences d’opinion (ou des divergences) sur 
l’absence, l’existence, le développement de tel ou tel phénomène. On peut ainsi produire de manière 
rapide et relativement légère des connaissances sur des évolutions relativement récentes.  

 
Les coordinateurs ont en charge jusqu’à trois groupes focaux :  

- Les groupes focaux sanitaires qui rassemblent des professionnels investis dans la prise en charge 
sanitaire non exclusive d’usagers de drogues (psychiatre, urgentiste, infirmière, généraliste, 
infectiologue…). Ces groupes doivent essentiellement fournir des informations sur les 
phénomènes de co-morbidité associés à l’usage de drogues. 

- Les groupes focaux répressifs qui réunissent des professionnels de l’application de la loi qui sont 
amenés à rencontrer fréquemment des usagers de drogues (police, douanes, justice …). Ces 
groupes doivent essentiellement fournir des informations sur les évolutions récentes du petit 
trafic. 

-  Des groupes focaux composés d’usagers ou d’ex-usagers impliqués dans des groupes 
d’autosupport. Ces groupes doivent essentiellement fournir des informations sur les produits et 
leurs modalités d’usage. 

 
Les participants sont réunis pour une séance de travail de quelques heures. L’animateur et un 

auxiliaire sont chargés d’animer la séance tout en guidant la discussion vers les thèmes privilégiés du 
groupe focal. Une prise de notes détaillées est extrêmement précieuse pour la réalisation d’un compte-
rendu détaillé et d’une analyse du contenu de la discussion du groupe. 
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Les enquêtes transversales quantitatives 
L’enquête transversale quantitative est réalisée, chaque année, auprès des usagers des structures de 

bas seuil participantes de chacun des sites. Le questionnaire évolue légèrement chaque année, essayant de 
prendre en compte les remarques émises. Le recueil d’information auprès des usagers se déroule pendant 
quelques semaines. Celui-ci repose sur un questionnaire fermé qui aborde la description 
sociodémographique de la personne, quelques éléments de son état de santé, ses consommations de 
produits psychoactifs et en 2001 quelques questions plus approfondies sur la consommation de 
buprénorphine haut dosage. 

Autres outils 

Observations diverses 
Par ailleurs, dans le cadre du réseau des sites, des partenariats nationaux avec des  associations 

susceptibles de rapporter des observations, sous la forme de notes destinées aux coordinations locales, 
dans les deux espaces d’investigation, peuvent être établis1.    

SINTES 
La plupart des coordinations TREND de métropole sont partie prenante du système SINTES (Système 

d’identification national des toxiques et substances). La base de données SINTES vise à identifier, par le 
biais d’analyses toxicologiques de produits de synthèse, les nouvelles tendances (suivi épidémiologique) 
et les nouveaux produits (identification de molécules ou d’associations de molécules inconnues 
jusqu’alors). Les collectes réalisées au niveau local permettent de disposer d’informations sur la 
composition des drogues de synthèse qui circulent dans une région donnée. 

Les systèmes d’information partenaire 
A l’instar de ce qui se passe pour le dispositif national, qui a mis en place un partenariat avec un 

certain nombre de sources institutionnelles d’informations telles les CEIP, l’OCRTIS, l’INVS ou la 
CNAMTS, le réseau des sites bénéficie des données prodiguées par chacune des sources susmentionnés 
mais déclinées à l’échelon local. Ces données, essentiellement quantitatives, permettent une mise en 
perspective des données qualitatives, qui composent le cœur des rapports de site.  

Les synthèses à suivre sont donc le produit de la confrontation, de la mise en perspectives, des 
données obtenues, au niveau local, grâce aux outils de collecte présentées plus haut. Cette méthode de 
travail, fondée sur le croisement des données, permet d’éviter la simple juxtaposition d’informations. 
Chaque rapport de site est le fruit d’un processus de confrontations des données disponibles aboutissant à 
une synthèse des faits qui paraissent les plus pertinents et les plus confirmés. Le système d’information 
français sur les drogues se trouve ainsi enrichi de connaissances découlant directement des observations 
quotidiennes des acteurs de terrain, quels qu’ils soient. 

                                           
1 Pour l’année 2002, trois partenariats ont été établis avec : 

- l’association Techno + pour une observation des phénomènes émergents liés à l’usages de substances psychoactives 
dans l’espace festif techno avec notamment trois collaborations avec les coordinations locales de Paris, Toulouse et Metz ; 

- l’association « Liberté » pour des observations ethnographiques dans les évènements festifs techno d’Ile-de-France ; 
- l’Association RAS lab (laboratoire de recherche autonome sur les sociétés) pour des observations ethnographiques 

relatives au suivi des comportements et des usages dans le champ des usages festifs en France (Ile-de-France, Bretagne, 
Languedox-Roussillon et Midi-Pyrénées).   
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Le rapport de site 
La rédaction des rapports de site est sous la responsabilité de chacun des coordinateurs de site. Une 

charte de rédaction et une structure communes ont été établies conjointement par les coordinateurs et 
l’OFDT. Toutefois chaque site peut adapter le plan en fonction des problématiques locales. Ce rapport a 
trois objectifs :  

- Contribuer à la synthèse nationale annuelle sur les phénomènes émergents liés aux drogues en 
France ;  
- Etre un outil d’appréhension des phénomènes émergents liés aux drogues au niveau local pour 
l’ensemble des personnes intéressées et particulièrement les décideurs et les professionnels. 
- Etre un outil de rétro information vers l’ensemble des acteurs du site ayant contribué à la collecte 
d’information. 

 

Il est important de rappeler que les collectes d’informations réalisées concernent généralement 
des populations de taille restreinte, particulièrement au niveau local. L’interprétation des phénomènes 
décrits dans les rapports de site doit donc se faire en prenant en compte les importantes limites 
méthodologiques liées à l’observation de phénomènes illicites et élusifs. La mise à disposition du 
lecteur de modifications précoces des drogues de leurs usages et conséquences, pour fascinantes 
qu’elles puissent être, ne peut faire oublier qu’il s’agit que de l’un des aspects de l’observation des 
drogues et des toxicomanies et qu’il vient en complément de l’appareil épidémiologique classique. 
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